.  A  D  Pi-  E  S  S  E 

Bes  Citoyens  de  la  Commune  d'Avignon  , 
à  MM.  les  Commiffaires  civils,  nom- 
més par  le  Roi  ,  pour  l'organifa.tion 
provijoiré  des  Difiricts  d'Avignon  &  de 
Carpentras. 


]VI  E  8  s  I  E  U  R  s  , 


Nos  Adminiftrateurs  provifoires  ont  envoyé  auprès 
de  vous  une  députation  chargée  de  dépofer  dans 
Votre  fein  les  alarmes  qu'a  excitées  dans  la  viile  la 
nouvelle  que  les  huflards  du  cinquième  régiment, 
&  le  quarantième  régiment  d'mfantene,  ci -devant 
SoiTonnois  ,  y  feroient  employés  par  vos  ordres. 
Informés  que  cette  députation  étoit  arrivée  hiet 


c  o 

au  foif  5  nous  avons  demandé ,  dans  les  formes  pref- 

crites  par  les  décrets  de  FAiTemblée  nationale  ,  à 
nous  réunir  en  AiFemblées  primaires  ;  nous  avons 
appelé  auprès  de  nous  les  citoyens  qui  aVoient  corn- 
pofé  .cette  dépulation  ,  nous  les  avons  requis  de 
nous  faire  coi.noître  le  réfultat  de  leur  m.iiïion. 

Le  compte  qu'ils  nous  ont  rendu  nous  confirme 
dans  l'opinion  que  nous  avions  conçue  du  pstiio- 
tifme  &  des  intentions  biemfaifantes  de  la  commifLon; 
mais  tout  ce  qu'ils  nous  ont  dit  pour  diffper  nos 
craintes  fur  la  conduite  que  pourroient  tenir  ici  les 
huffards  du  cinquième  régimient ,  &  le  régiment  d'in- 
fanterie ,  ci-devant  Soilfonnois ,  dans  le  cas  où  ils  y 
feroient employés 5  n'a  pu  nous  raffurer  parfaitement; 
Se  nous  penfons  qu'il  eft  de  notre  devoir  de  vous 
dénoncer  for^iellement  la  conduite  que  ces  troupes 
ont  tenue  à  Avignon  &  dans  le  Comtat. 

Perf©nne  n'ignore  que  le  régiment  de  Soilfonnois 
avoit  pris  les  armes  le  9  janvier  ,  &:  qu'il  a  menscé 
le  peuple  avignonois  ;  vous  favez  ,  Meffieurs,  o^Vik 
rifle  &  à  Cavaillon  ,  il  a  maltraité  les  patriotes,  dont 
plufieurs  ont  été  dangereufement  bleifés  ,  &  le  plus 
grand  nombre  réduits  à  s'expatrier;  vous  favez  qu'à 
Carpentras ,  ce  régiment  eil  en  infurredxon  ouverte 
contre  la  Confïitntion. 

Quant  aux  huifards  du  cinquième  régiment ,  nous 
les  accufons  hautement  de  s'être  livrés  aux  excès 
les  plus  puniffahles  à  Avignon  &  à  Soignes  ,  d'être 
fortis  du  caradère  d'impartialité  qui  devoit  régler 
leur  conduite  :  loin  de  fe  montrer  les  amis  de  ^  tous 
les  citoyens  ind-fféremment  ,  ils  fe  font  déclarés  les 
protedeur'î  de  ceux  qui  font  la  caufe  de  tous  les 
événen  ens  malheureux  qui  ont  pîongé  la  ville  dans 
la  déloiation  5  ils  ont  attaqué  ouvertement  les  vrais 
patriotes. 
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Nous  les  accufons  d'avoir  tiré  des  coups  de  piflolet 
fur  des  citoyens,  d'en  avoir  écharpé  un  à  coups  de 
fabre  ;  nous  accufons  le  fieur  Saucerot ,  fous-officier 
de  ce  régiment  ,  d'avoir  ,  dans  une  lettre  trouvée 
chez  la  dame  Nie! ,  donné  le  nom  odieux  de  bri- 
gands à  ceux  qui  fe  font  montrés  les  vrais  amis  de 
la  Conftitution.  Nous  accufons  le  fieur  Charenthal 
d'être  entré  dans  tous  les  complots  qui  ont  menacé 
les  meilleurs  citoyens  Se  troublé  l'ordre  public  :  & 
pour  vous  mettre  à  portée  de  juger  les  fentim.ens  de 
cet  officier ,  nous  tranfcrivons  ici  une  lettre  écrite  de 
fa  main ,  <Sc  trouvée  auffi  chez  la  dame  Nieî. 

Voici,  comm.e  il  s'exprime  dahs  cette  lettre  en 
date  du  15)  feptembre. 

((  M  A  D  A  rj  E  5 

»  J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
»  neur  de  m'écrira  au  fujet  de  notre  a  ffaire  ,  qui 
i>  me  touche  d'auffi  près  que  vous.  Si  je  n'ai  pas  eu 
»  celui  de  vous  en  écrire  ,  vous  devez  juger  de  la 
»  caufe.  Votre  intérêt,  le  mien,  tout  auroit^'foulfert ; 
»  êc  j'ai  préféré  le  iilence.  La  marche  de  rentrée 
»  de  V armée  encore  un  fecret.  J'ai  fait  humaine- 
»  ment  tout  ce  qu'il  a  été  en  moi  pour  la  découvrir* 
»  On  a  gardé  le  plus  profond  filence  ,  &  je  'me  bor- 
»  lierai  à  vous  dire  que  tout  dépend  du  m.oment  de 
»  des  circonftances  qui  exigent  le  fecret.  Je  crois  le 
»  tout  très^-  prochain ,  &  d'ici  à  ce  temps  ,  je  vous 
))  prie  au  nom  de  l'amitié  ,  de  tenir  la  bouche  la  plus 
»  clofe  ,  &  de  vous  faire  la  plus  grande  violence  pour 
))  alTurer  notre  intérêt  communV&  qui  m'eil  bien 
»  à  cœur.  J'irai  demain  au  quartier -général  ,  &  fî 
»  j'apprends  quelque  chofe ,  vous  en  ferez  inftruite* 
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))  T'embrafîe  tous  les  vôtres  de  toute  mon  ame. 
»  J'efpère  le  bien.  Je  crois  même  l'entrevoir,  mais 
),  du  calme  ,  ma  belle  Dhme  ,  de  lui  dépend. tout; 
»  d".  fecret,  &  voilà  tout.  Je  fuis,  &c.  » 

Cett»  lettre  prouve  affez  clairement  que  le  com- 
plot du  dimanche  i6  ,  avdit  été  machiné  a  Sorgu es, 
&  due  ie  moment  &  les  circonflances  qui  ex-geoient 
le  fecret  &  qui  dévoient  favorifer  l'entrée  de  1  armée 
dont  il  eft  qûenion  dans  cette  lettre ,  étoient  Uni- 
tant  où  les  Téditieux  auroient  confomme  le  maiiacre 
qu'ils  avoient  commencé  d'exécuter  fur  la  perfonne 
Àc  l'infortuné  Lefcuyer.  „     •      ,  ' 

Nous  3Ccr,fons  encore  les  huflards  d'avoir^  outrage 
&  maltraité  les  pnfonniers  avignonois  mluimainement, 
arrêtés  &  détenus  arbitrairement  a  Sorgues;  d  avoir 
in;-an-  &  fraopé  plufieurs  de  nos  concitoyens  qui 
p£;nt  dans'ce^lieu;  nous  les  accufons  de  tenir 
iournellement  les  propos  les  plus  menaçans ,  Se  de 
manifefter  les  intentions  les  plus  holtues.  _ 

Nous  ne  finirions  pas ,  fmous  voulions  vous  taire 
part  de  toutes  les  accufations  que  nous  pourrions 
porter  contre  ces  troupes.  Sans  doute  vous  êtes  affez 
é^airés  pour  -ager  que  leur  entrée  dans  nos  murs 
aî'tireroit  fingulièrement  la  joie  que  nous  éprouve- 
rons ,  en  y  recevant  une  commiffion  députée  par  le 

^°Lo'n  de  nous  de  fermer  nos  portes  à  des  troupes 
qui  fe  préfenteront  au  nom  du  roi  ;  nous  favons  que 
nos  ennemis  vous  ont  donné  à  pemer  que  nous 
éti-.ns  d^rs  l'intention  de  réfifier  à  la  loi.  lis  vous  ont 
trompés  -,  nous  l'avons  trop  defirée ,  îa  loi ,  que  vous 
êtes  chargés  de  mettre  à  exécution  ,  pour  ne  pas 
nous  V  foumettre  avec  emprelfement  &  avea- refpeft. 
Nous  pourrions  être  dans  l'intention  qu'ils  nous.Sup- 
po°ënt^,fi  nous  étions  animés,  des  - fentiiuens  que 
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quelques-uns  d'eux  n'ont  pas  craint  de  manifelter ,  Se 


régner 
fe 


font  montrés  ouvertement  nos  ennem.is  ,  ne  le  trou- 
blent en  infpirant  aux  différens  régimens  qui  feron 
employés  conjointement  avec  eux  ,  la  hame  ôc  les 
reflèntimens  injudes  qu'ils  ont  conçus  contre  nous? 
nous  ont  déterminés  à  vous  adreffer  nos  reprelenta- 
tîons  ,  Se  à  ufer  du  droit  que  la  Conftitution  attribue 
à  tous  les  citoyens. 

Sans  doute  elles  ne  feront  pas  vaines,  &  un  peuple 
qui  a  fait  tant  de  facrifîces  pour  devenir  François , 
à  pour  le  fuccès  de  la  révolution  ,  n'éprouvera  pas 
le  défagréinent  de  voir  rejeter  la  première  pétition 
qu'il  Vous  fait.  Si  cependant  vous  croyez  néceifaire 
de  n'y  avoir  aucun  égard ,  nous  vous  prions  de  nous 
de  nous  faire  connoitre  vos  intentions ,  afin  que  ceux 
de  nous  que  votre  refus  pourroit  alarmer ,  Se  que 
les  mefures  que  votre  fageiTe  vous  dideroit ,  ne  r^f- 
fureroient  pas,  puiifent  ,  en  vertu  des  droits  de 
riiomme ,  chercher  hors  d^ Avignon  la  tranquillité  U 
néceflaire  au  bonheur  de  la  vie. 

Nous  adreiTons  une  pétition  pour  le  même  objet 
à  l'AiTemblée  Nationale  Se  au  roi  ;  mais  nous  atten- 
dons de  votre  juffice  ,  que  l'effet  qu'elle  pouriQit 
avoir,  fera  inutile. 

Plufieurs  citoyens  font  détenus  dans  les  prifons  ae 
Sorgue5'  5  fans  décret  <Sc  fans  accufation.  Vous  dé- 
noncer cette  violation  à  la  loi,  c'eft,  nous  ofons  le 
dire,  leur  rendre  îa  Whcné,  Si^né^  Fabre ,  préfident 
de  la  Sedion  Saint-Pierre;  Ailley  ,  préfident  de  la 
Sedion  des  Cékilins  ;  Arnavon  fils,  préfident  de  la 
Sedion  des  Ccrdeliers  ;  Raphel  ,  préfident  de  la 
Seedon  des  Carroes-dprhaufrés^.  Rocbetin  ,  piéfick 
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de  la  Sedion  des  Grands- Carmes  ;  Peytavln  ,  préïï- 
dent  de  la  Section  des /'iigi'ftins  ;  Géraudy,  préfident 
de  la  Sedion  des  Domimcains  :  &  Savournin  ,  préfident 
de  la  Sedion  de  la  Congrégation  des  hommes  j  ainfî 
à  roriginal. 

Pour  copie  conforme  à  l'original.  Signé  ^  Viot, 
pro  Secrétaire, 


Copie  de  la  lettre  écjite  de  Carp entras  ,  par 
31  AI,  les  Commijj aires  civils  ,  députés  par  le 
Koi  ,  à  MM.  les  Adjninistrateurs  provifoires  de 
la  Commune  d^ Avignon  y  en  date  du  ^  no- 
vembj^e  279^.  ' 

Nous  vous  prévenons ,  MefTieurs ,  que  mardi  8  de 
ce  mois ,  heure  de  midi ,  nous  nous  rendrons  à  Avi- 
gnon pour  prendre  ,  au  nom  de  la  Nation  &  du  Roi, 
pofîeiTion  de  fait  de  ce  pays  ,  réuni  à  Fempire  fran- 
jçois  par  la  loi  du  14  feptembre  dernier,  dont  vous 
avez  certifié  la  publication.  Ce  fera  un  devoir  pour 
Tadminiflration  provifoire  de  préfen ter  les  clefs  aux 
Çommiifaires  du  Roi ,  aux  portes  de  la  ville. 

La  veille  5  lundi  7,  M.  de  Choify,  général-com- 
mandant en  chef  la  feptième  diviiion ,  s'y  rendra  à 
la  tête  de  l'armée.  Il  a  ordre  de  faire  occuper  à 
Finflant ,  par  fes  troupes  ,  tous  les  poftes ,  tant  du 
château  que  de  la  Ville.  Vous  aurez  foin  ,  comme 
cela  s'efi:  pratiqué  à  Carpentras  ,  que  nulle  perfonne 
ne  fera  'préfente  armée  lors  de  fon  arrivée  ,  &  que 
tous  les  poftes  foient  évacués. 
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Nous  efpcrons ,  Meilleurs  ,  que  cet  ade  important 
fera  Tépoque  de  ia  tranquillité  Se  du  bonheur  de  ce 

Eays.  Les  Commiffaires  civils  députés  par  le  roi  ; 
eicenne -des-Maifons ,  Champion  &  Dalbigniac, 
Comiîiiirairss  ;  &  par  M.  Chatelin ,  Secrétaire  de  la 
Commiffion  ;  ainfi  figné  à  l'original. 

Coliationné  conforme  à  roriginal.  Signé ,  ViOT , 
jjro'  Secrétaire-  Gre ffier. 


^  DE  L'IMPiiiMEKlE  NATIONALE. 
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